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Les conduites alimentaires hivernales dans le rayon de Roquefort 
modifient la composition chimique du lait de brebis 
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R I ~ u M ~  - Une enquCte conduite dans le rayon de Roquefort sur 38 Clevages prksentant des niveaux gknktiques voisins et des 
structures de troupeaux proches a permis de mettre en Cvidence des effets de certains facteurs alimentaires durant la pdriode hiver- 
nale. La couverture CnergCtique moyenne des besoins du troupeau a une influence sur le taux protkique du lait livrC au cours de 
la campagne. Les aoupeaux ayant des taux de couverture (apport/besoin moyen) infkrieurs B 102 % (82 h 102 %) livrent du lait 
avec un TP annuel plus faible (50,9 gA) que ceux (52,2 g/l ; p < 0,001) dont les taux de couvertures sont sup6rieurs B 103 % (103- 
148 %). Le TB annuel du lait livrk est sup6rieur pour les dlevages utilisant de l'ensilage (70,8 gn, p < 0,001) par rapport tt ceux 
qui n'utilisent que des fourrages secs (68,3 gA). Enfin, on constate une liaison nCgative entre la proportion de concentrks B base 
& ckrdales dans la ration et le TB du lait livd. Cette enquCte rCv&le que les facteurs alimentaires s'exercent principalement en 
&but de traite. 

Winter feeding pratices in the Roquefort 
area modify ewes' bulk milk composition 

G. LAGRIFFOUL ( I ) ,  F. BOCQUIER (2),  J.M. ARRANZ (3), G .  DELMAS (4), B. DRUX (4), J. FRAYSSE (5), 
J.P. GUITARD (6), J.P. JAUDON (71, E. MORIN (8), C. VACARESSE (9), E. VAN QUACKEBEKE (10) 

( I )  CNBL-Instirut de L'Elevage, SAGA, BP27, 31326 Castanet-Tolosan Cedex 

SUMMARY - A survey was conducted in 38 commercial sheep flocks, with comparable genetic level and spread of lambing 
date, to analyse the effects of feeding practices on bulk milk composition during the winter period. We observed that mean annual 
protein content (PC) of collected milk depends on the ratio of energy supply to energy requirements : annual PC is lower (50.9 
gA) when this ratio is lower than 102 % (i.e. 82 to 102 %) and higher (52.2 gn) when it is above 103 % (i.e 103 to 148 %). The 
milk fat content (FC) depends clearly on the use of silage in winter diets although the proportion of silage had no measurable 
effects on FC. Hence, when ewes are fed with silage, annual FC is higher (70.8 gA) than when they are fed with hay based diets 
(68.3 gh : p < O.OOl).There is also a negative effect of the proportion of cereal in the concentrates on FC. This survey revealed 
that the influence of nutritional factors appeared mainly during the early milking period. 



INTRODUCTION de luzerne edou de pulpe dCshydratCes (resp. 0,55 et 0,47 

Si, B 1'Cchelle individuelle, les principaux effets de l'alimen- 
tation sur la composition du lait de brebis sont assez bien 
connus (Bocquier et Caja, 1993), en revanche la situation est 
moins claire 1'Cchelle du troupeau. En effet, outre le fait 
que l'alimentation collective ne permet pas de connaitre les 
bilans nutritionnels individuels, de nombreux facteurs zoo- 
techniques (production laitikre, stade et rang de lactation et 
niveau gCnCtique) masquent les effets propres de l'alimenta- 
tion. Dans le rayon de Roquefort, l'essentiel des livraisons de 
lait s'effectue pendant la pCriode hivernale. Au cours de cette 
driode, les rations que les brebis re~oivent en bergerie sont 
variCes tant par la nature des fourrages (foins, ensilage 
d'herbe) et des aliments concenu6s (fermiers ou commer- 
ciaux) que par les quantitks distribuCes (rationnk, B volontC). 
L'objectif de cette enquCte Ctait de dCcrire les pratiques ali- 
mentaires hivernales et d'ttudier les relations avec la compo- 
sition chimique du lait. 

Les enquetes ont CtC rCalisCes par la ConfCdtration GCnCrale 
de Roquefort, UNOTEC et I'EDE du Tarn, lors des 3 pre- 
miers contr8les laitiers officiels du troupeau. Les caractCris- 
tiques des rations ont CtC notCes : composition, mode de dis- 
tribution, quantitCs offertes et refusdes. Les valeurs 
alimentaires proviennent d'analyses de rCfCrence (principale- 
ment) et des tables (INRA, 1988). Le suivi de la composition 
du lait livre correspond B celui rCalisC dans le cadre du paie- 
ment du lait : prklkvements ddcadaires du lait du tank. Les 
besoins de production des brebis ont Ctt? calculCs individuel- 
lement en prenant en compte la production laitikre indivi- 
duelle des brebis et un poids moyen de 75 kg (INRA, 1988). 
Au total, 126 enquCtes effectuks dans 38 Clevages ont 6tC 
retenues. Les 3 enqustes par Clevage se sont situCes en 
moyenne A 12, 41 et 69 jours aprks le debut des livraisons, 
soit B un stade moyen de lactation des brebis respectivement 
de 37,57 et 81 jours. 
Les Clevages (adhCrents au Contrale Laitier Officiel) prksen- 
taient des niveaux gCnCtiques comparables et des structures 
de troupeaux homogknes (Fraysse et al., 1996). Toutefois ces 
facteurs ont Ct6 pris en compte dans les modkles d'analyses 
statistiques, mCme s'ils sont peu discriminants compte tenu 
des caracttristiques semblables des Clevages de cet tchan- 
tillon. 

2. PRATIQUES ALIMENTAIRES 
ET NIVEAUX D'APPORTS NUTRITIONNELS 

2.1. CARAC'I&RISTIQUES DFS CONDUITES ALIMENTAIRES 

Dans la majorit6 des troupeaux (n = 24), l'alimentation hiver- 
nale est B base d'ensilage d'herbe associC B du foin. Les 
autres Clevages (n = 14) font appel B des rations B base de 
fourrages secs. Une faible part (n = 9) distribue ces rations 
sous forme mtlangke. En moyenne au premier contr6le, les 
rations B base de foin sont consommtes (3,35 kgMS1j) B des 
niveaux comparables (3,43 kgMSIj) B celles contenant de 
l'ensilage. Ces rations de type ensilage contiennent des quan- 
titks importantes de foin (0,94 kgMS1j). Les quantitks de 
concentrks distribu&s sont plus faibles (0,66 kgMS1j) pour 
les rations B base de foins qu'avec les rations B base d'ensi- 
lage (0,74 kgMS1j). C'est l'inverse pour les consornmations 

kgMSIj). Dans les deux cas, la proportion de fourrage dans 
les rations est voisine de 65 %. Le mode de distribution ne 
semble pas affecter les consornmations totales (classique : 
3,4 kgMS vs mClangC : 3,3 kg MSIj ). 
Les consommations alimentaires diminuent Kgkrement au 
cours des 80 premiers jours de traite, passant au cours des 
3 contrales successifs de 3,42 B 3,26, puis B 3,08 kgMSIj, 
mais les proportions des diffkrents aliments restent stables. 
Les apports tnergetiques moyens diminuent rCguli2rement 
avec le temps : 2,83 ; 2,68 et 2,53 UFLIj, ainsi que les apports 
de PDI : 382,363 et 342 glj. 

2.2. TACTIQUES ALlMENTAlRES 

La diminution des consommations, avec l'avancement de la 
lactation, est moins que proportionnelle 3 la diminution de la 
production laitikre. Cette situation se traduit par une aug- 
mentation du taux de couverture des besoins moyens 
(apponslbesoins moyens en %) avec le stade de lactation : 
qui pour 1'Cnergie (UFL) passe, entre le 1" et le 3° contrale, 
de 114 %, B 130 %, puis B 141 %. I1 en est de meme pour le 
taux de couverture des besoins en protCines (PDI) qui passe 
respectivement de 143 % B 161 %, puis B 174 %. Ces tac- 
tiques alimentaires, appliqutes au cours des 3 premiers mois 
de traite, permettent de maintenir un taux de couverture des 
besoins en Cnergie relativement constant (de 115 3 120 %) 
pour les brebis enuant B la traite ; B stade de lactation inf6- 
rieur et donc niveau de production plus ClevC que les brebis 
dCjB prksentes dans le troupeau. 

3.1. R ~ ~ U L T A T S  ZOOTECHNIQUES 

En moyenne, le niveau de production des 38 Clevages enqub 
tCs est de 263 litreslbrebis en 165 jours de traite. Sur la cam- 
pagne, les taux butyreux moyens sont de 70,l gA (de 653  B 
78,4 gfl) avec un Ccart-type de 2,5 gn. Le taux protkique 
moyen est de 5 1,9 gA (de 493  1 54,l g/l) avec un tcart-type 
de 1,O gA. 

3.2. JNFLUENCE DES CONDUITES ALIMENTAlRES SUR LE TAUX 
P R O T ~  IQUE DU LAIT 

Chez les brebis, en alimentation individuelle, on sait que le 
taux protkique du lait et le bilan CnergCtique sont corr6lCs 
positivernent (Bocquier et Caja, 1993). Le taux moyen de 
couverture des besoins est de 114 % au premier contrifile, 
mais la dispersion entre Clevages est grande (de 82 3 148 %). 
Nous avons is016 les troupeaux dont les taux de couverture 
des besoins en Cnergie sont infkrieurs B 102 % (n = 9) des 
autres (n = 29). En tenant compte du niveau gCnCtique moyen 
et de la structure du troupeau B la traite, les Ccarts de taux 
entre les troupeaux > 103 % et < 102 % sont de : 1,9 gA (463 
vs 44.6 gA ; p < 0,001) pour le TP des 45 premiers jours de 
livraison, de 1,8 gA (48,l vs 46,3 gA ; p < 0,001) pour le TP 
des 85 premiers jours et de 1,3 gA (52,2 vs 50,9 gA ; 
p c 0,001) pour le TP de la campagne. La production laitikre 
au 1" contr6le est comparable pour les 2 classes d'Clevage 
(2,9 vs 3,O Vj ; ns). Les Clevages, dans lesquels sont appli- 
qutes des tactiques alimentaires faibles (< 102 %), utilisent 
des fourrages plus encombrants (resp. 1,26 vs 
1,20 UEm/kgMS) et des quantitts plus faibles d'aliments 
dkshydratks (resp. 0,29 vs 0,58 kgMS/j). De plus, sur l'en- 
semble des donnCes, on trouve une cordlation positive (r = 
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+ 0,49 ; p < 0,002) entre 1'Cnergie (UFLIj) apportke par les 
aliments dCshydratCs et le TP du lait : ce type d'aliment per- 
met d'accroitre le taux de couverture des besoins Cnergt- 
tiques des brebis. Nous avons Cgalement caractCrisC les situa- 
tions nuuitionnelles des brebis en calculant avec les domkes 
individuelles de production laitibre la proportion de brebis 
dont les besoins thkoriques ne sont pas couverts (% NC) par 
la ration moyenne au 1" contr8le (Bocquier et al, 1995). Ce 
critbre permet de tenir compte B la fois du niveau d'apport et 
de la dispersion des productions laitibres intra-troupeau et 
donc de dCcrire quantitativement la relation entre la tactique 
d'alimentation CnergCtique et le taux protCique du lait (TP 
(gA) = -0,024 x % NC + 52,5 ; r = -0,53 ; n = 38 ; p < 0,001). 

3.3. LNFLUFACE DES CONDUITES ALIMENTAIRES SUR LE TAUX 

BUTYREUX DU LAIT 

La prbsence d'ensilage d'herbe dans les rations exerce un 
effet favorable sur le TB bien que le % de concentrk soit plus 
6levC. Les Ccarts de TB sont plus importants sur les 85 pre- 
miers jours de livraison (60,l vs 63,6 gA ; p c 0,001) que sur 
I'ensemble de la campagne (68,3 vs 70,8 g/l ; p < 0,001). Cet 
effet sur le TB ne s'accompagne pas de modification du TP 
(51,5 vs 51,4 g/l ; ns). Cet effet de I'ensilage sur le TB se 
manifeste alors que les rations comportent toujours une pro- 
portion importante de foin (27 % de la MS totale). Les rations 
B base d'ensilage sont plus denses en Cnergie (0,78 UFLIkg 
MS vs 0,67 UFLIkg MS). Pourtant, l'encombrement moyen 
du fourrage des rations B base d'ensilage est supCrieur ti celui 
des rations B base de foin (1,24 vs 1,17 UEm/kg MS), I'utili- 
sation d'aliments dCshydratCs permettant de compenser les 
densit& CnergCtiques faibles. Au 1" contr6le, la production 
laitikre (3,05 Ilj) est supCrieure (+ 0,29 llj) B celle des Cle- 
vages utilisant uniquement du foin (p < 0,01), mais cette dif- 
fCrence disparait ultkrieurement (2,46 vs 2,37 llj au 
2e contrale et 1,95 vs 1,98 llj au 3' contrble). 
La proportion de c6rCales dans la ration exerce un effet nCga- 
tif (r = -0,35 ; p < 0,02) sur le TB annuel. Toutefois, comme 

les cCrCales sont ajoutCes au dktriment d'autres aliments du 
commerce, il est difficile de savoir si cet effet est dO au dCst- 
quilibre de la ration ou B un effet propre des cCrCales. Entre 
les Clevages qui n'utilisent pas de cCr6ales et ceux qui en 
introduisent dans les rations, les TB sont respectivement de 
70,5 et 68,9 g/l (p c 0,02) sur la campagne. 

CONCLUSIONS 
Cette Ctude a permis de confmer que les tactiques d'ali- 
mentation des brebis laitibres ClevCes en lots importants 
consistaient, dbs le dCbut de campagne, B couvrir davantage 
les besoins prot6iques (143 %) que les besoins en Cnergie 
(1 14 %). On constate que le maintien de ces rations, assurant 
une large couverture des besoins, a pour but de satisfaire les 
besoins des brebis qui entrent B la traite. Le choix d'blevages 
homogknes tant du point de vue gCnCtique que pour les struc- 
tures des troupeaux a permis de mettre en evidence des effets 
des conduites alimentaires sur la composition chimique du 
lait livrC sur la totalit6 de la campagne. Les rksultats obtenus 
constituent des pistes permettant des recommandations pour 
le choix de conduites alimentaires ou pour porter un dia- 
gnostic sur I'origine des Ccarts de composition du lait entre 
Clevages comparables. Les facteurs alimentaires qui agissent 
significativement B l'tchelle de la campagne ont des effets 
marques dbs le dtbut de la collecte. Comme les rations sont 
souvent maintenues constantes depuis la mise bas jusqu'au 
dtbut de la traite, il nous semble important d'explorer les 
relations entre les tactiques alimentaires dks la fin de gesta- 
tion et la composition chimique du lait. 
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Figure 1 
Couverture des besoins Cnergetiques et taux proteique du lait livr6 au cours de la campagne 
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% de brebis dont les besoins ne sont pas couverts 
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